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L'oeuvre des cieaux de Bernar-
dinI Plagiare.

LA CONFEDERATION.
Ryinin ne crede co/oris :
Il ne fard jamais juger le bois
par l'écorce,

>.ANIERP DONT EiLLE Notyas A1RTl

IMPosEE.

.La Confédértinn n'a été dès l'abord
qu'un expédient. entre les nains dsi con.
servateuîrs,.ponr gairdpr le puvoir. Voyons
rapl)iement de quelle manière ellé nou. a
été imposée.

Après que les niniMlres tories de 1864
eurent découvert que cette mest-re devait
faire le bonheur (u pays, il, r.ncoîtrêreit

i~ harotctonle 2 sept embre, les dé lé-
gués des autres colonies anglaises, et le
principe de la Confèdération fut adopté

par la Conférence, dont les délibèntions
furent tenues secretes, Ni le parlement, li
le peuple. ne les avaient autorisésà nous
représebter à 'cetfe^Cnr*fé'.rú

Le 10 otobre, ce fui at' tour des délé.*
lirés des provinces maritimes a rencontîrer
les ministres canadiens: Urfe Co.nférence
qui. dura ieux senaines se·tint à Québéc.
Elle s'entendit sur les détails de la Con-
fedérat ion. Les délibraîions furent encore
tenues se'crètes,

Quneu tempi 'prs le gouvernement
faisait piirvcnirauî-dé tés anadlietie
pe s otionside la CÉiitrence, leur
recofninianati de les tenir sectes J.
E. Dorion, dépulé de Dlrummond et Ar.
thabasca, se révoltait contre cette préten-
tion et publiait les résolutions dans le.
Défrich1 eur.

(rite sesion s'ouvrait le 19 , janvier
1865. Le 8 lévrier, M. Powell demandait
au gouvernement '/il entendait que la
chambre nloptt IÇprojet le Conifédératior
en entier, ou s'il Adi serait permis d'-n

a adopter in? parieet de repéter l'autre "

Le gouverriemevet. rdpondit par M. J.
A. Macîonald .qu'il ..,présentait le projet

comine un tont et qu'il emploierait toute
son inflence pour le faire adopter sans

changement," et il menaçait la chambre
<le retirer le projet si elle lui faisait .-ub r.
des amendements. Ce foi en vain que
M. Holton dit : Je crois que le gouverni -
" ment devrait demander tîn vote afßirma
" tif sur chacune des résolutions. Elles ont

été préparées et passées par un'orps
constitué le lui-même, sans lailtorite (le

là ehambre ou du peuple. A moins que la
Chambre ne oit un -mythe oi ne mo-
querite, le moindre égard que l'on potr-

" sait avoir pour elle serait d'obtenir.
" son approbationdirecte sur elhqtne ar-

ticle." Ce fut en vain que toute l'oppo-
sition réclama le, mêine droit ; ce fit en
vain que' M. Powell, un ami du gonver-
nement, déclbra cette conduite inîdigne 'et'
insultarte: ce fut en vain qne M. Evantu-
ret la trota ilogigue M. MA) ,ugall ré-
bnit " Le projet a le caracière d'un
' traité, et en conséquenîce, il faut le vo-

t fer par oui ou non." Le goutvernement,•
sûr de sonobséqmese najor.tô ie per-

int point de changer un iôta à ces réso-
lutions. On aurait dit q'dlle@ étaient iar-
faites comme la loi des Douze Tables que
DiÀu donna ii Môïe'sur le Sinail 1

Puis duranit cette session et la-sui:van
te, le gouvernement s'opposa sans cesse a
'appel au peuple.

Voilà de quelle nanière il b'eSt moqué
de la nation ; voilà coinment le serviteur a
traité ses maîtres. La .nouivelle constita-
lion portera éternellemeni én elle 'le Vice
radical d'avoir été élaborée en con'véntiuo

enrte, le n'avoir e sollipiaéepar.:er
sonne, et d'avoir 1té promulguée sans
l'assentiment dei popu allons. Aptèit avoir
été adoptée, par des hommes sans mian-
dat, qui cachaient leur consirationlu re-
gard du puhiie, ele a éié imposée A 'la
législature, comme une Suvre à laquelle
personne n'avait le-droit d'apporter une
Modification, puis au Pays, malgré les pfo-

ttitons de plus de 23,000qignatairea de
pétitions venues (le plus de 100 villes et
paroises du Bas-Canada. Ilon se fera une
idé6 des moyens employés par li gouver-
nement pnur s'assurer la majorité dans
les Chambres, si t'on songe i lo que MM.-
AIpeyn, Dickson, Powell et Ferguson ont
été réeompensés% de leur docilité, lepre-
mier par le shérifat de .Québec, -le pe-
cond par le bureau d'enregistrement , d,
1-Juron et Bruce , le troombi e, par le she-
rifait de Fontenae ; 2o. qe le gouverne-
ment avait inséré dani le projet de Qué-
:bec une clause ( la 14eme ) qui voulait
que les eénateurs fassent chmow auttf
qfre pos4ile, parmi les. ruenbresdes Con-'
seils législatif- des diverse îprovmOees
3o que MM. B sé, unkin, lrvine, (le
Nivervill6, Webb Denis ut Taeherean.
tous ardeals dppôa de la confédérattion
ont été nommés Conseils de la Reine,
lionneur professionnel que. plusieurs d'en
tre eux ne méritent nullement.

Leu piann de'lord'Durham étaient, trop
sulperhs potur que ceux qui ont entrepris
de continuer son'aouvre, ne les adptassent
point en entier.

Ce qui agaiçait les nerfs de ce gouver-
nement galtophobe. c'était la vitalité de la
nationalité canadienné franaiie ; :de à
gnioi -il travaillait sans relche , c'étai


